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Randonnées pr intanières 

Les constellations du Bouvier et des Chiens de Chasse 

La première fois que j’ai pointé un instrument vers le ciel – j’avais alors une quinzaine 
d’années –, nous étions au début de l’été. Le crépuscule n’en finissait pas, et je n’avais pas 
grand chose à me mettre sous la dent : le ciel était encore bien trop lumineux. Seule une étoile 
jaune-orange très brillante trônait assez haut dans le ciel. Quelle était donc cette étoile ? Je 
décidai de l’observer à l’aide de mes jumelles, mais l’opération se révéla, pour le novice que 
j’étais alors, plus difficile qu’ il n’y paraissait. Je renonçai donc momentanément à cet astre, au 
profit d’un autre, situé bien plus bas sur l’horizon, et que je finis par amener dans le champ 
des jumelles : il s’agissait de la planète Saturne… quelle aubaine ! J’appris plus tard que 
l’étoile qui m’avait échappé n’était autre qu’Arcturus, l’étoile la plus brillante de la 
constellation du Bouvier… 

Beaucoup d’eau a coulé sous les ponts depuis cette première tentative d’observation. 
Je dois bien avouer que, s’ il m’arrive souvent de montrer Arcturus – sous le ciel réel ou sous 
celui du Planétarium –, je ne m’étais jamais intéressé de très près à la constellation du 
Bouvier… Grave erreur ! Il était temps de combler cette lacune.  

Les atlas célestes du XVII
e siècle montrent que le Bouvier est inséparable d’une autre 

constellation, celle des Chiens de Chasse, qui renferme nombre de trésors célestes, un 
véritable régal pour les explorateurs du Ciel profond ! 

1. Origine mythologique 

La constellation du 
Bouvier est l’une des plus 
anciennes du ciel : Homère y fait 
déjà mention dans l’Odyssée ; elle 
fait partie des quarante-huit 
constellations cataloguées par 
Ptolémée. Par contre, c’est 
Hévélius qui, en 1690, a créé de 
toutes pièces la constellation des 
Chiens de Chasse : il était désolé 
qu’une région du ciel aussi intéressante n’ait pas sa propre constellation ! 

a. Le Bouvier 

Le Bouvier est associé à de très nombreux mythes. Cette constellation, qui a la forme 
d’un cerf-volant ou celle d’un torse humain, a inspiré plus d’un poète !  

Pour trouver Arcturus dans le ciel, il suffit de suivre l’arc formé 
par le « manche de la casserole » de la Grande Ourse. 
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On trouve Arcturus dans le ciel en prolongeant l’arc du « manche de la casserole » de 
la Grande Ourse ; cette étoile, et la constellation dans son ensemble, est indissociablement liée 
aux mythes de la Grande Ourse : le Bouvier est parfois le gardien des bœufs, le chasseur des 
ours ou leur gardien, ou encore un laboureur…  

D’ailleurs, le nom Arcturus provient d’Arktouros, qui signifie « le gardien d’ours » ; 
« arktos », qui signifie « ours » en grec, a aussi donné naissance au mot « arctique ». Le nom 
d’Arcturus était parfois utilisé pour désigner l’ensemble de la constellation.  

Selon un mythe grec, le Bouvier représenterait Triptolème, placé dans le ciel à côté de 
sa charrue, la Grande Ourse. Celui-ci avait révélé à Déméter, la déesse des moissons, le nom 
du ravisseur de sa fille Perséphone. En remerciement, la déesse confia à Triptolème les secrets 
de la culture du blé et de l’agriculture, et lui donna comme mission de répandre ce savoir chez 
tous les peuples de la Terre.  

D’autres auteurs prétendent que le Bouvier représente Philomélos, l’un des deux fils 
nés de l’union de Déméter et de Iason, qui inventa l’attelage et fut placé sur la voûte céleste 
en remerciement de ses bienfaits. Dans la même veine, les Romains voyaient dans le Bouvier 
le gardien des sept bœufs de la Grande Ourse, qui tournent en rond pour battre le blé autour 
du Pôle céleste. Le terme « septentrional » dérive du latin « septem triones », les « sept 
bœufs » (de la Grande Ourse). Un autre mythe grec est lié aux constellations de la Grande 
Ourse et de la Petite Ourse, qui représentent Callisto et son fils Arcas, que le Bouvier surveille 
en permanence. Arcas, devenu roi d’Arcadie – pays auquel il avait donné son nom – aurait 
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enseigné à son peuple l’art de tisser, de cultiver le blé et de faire le pain, connaissances qu’ il 
tenait de Triptolème. 

Une version très différente associe le 
Bouvier à la terrible histoire d’ Icarius, fermier 
d’Attique, et de sa fille Érigone, qui accueillent 
un jour le dieu Dionysos chez eux. Pour les 
remercier, ce dernier leur apprend à cultiver la 
vigne et à faire le vin ; il leur offre également 
quelques outres remplies du merveilleux 
breuvage, pour qu’ ils puissent le faire connaître 
aux habitants de la région. Malheureusement, des 
paysans, qui goûtent le vin pour la première fois 
de leur vie, s’enivrent et, ne comprenant pas ce qui leur arrive, pensent qu’ Icarius a essayé de 
les empoisonner. Pour se venger, ils le tuent à coups de bâton et enterrent son corps.  

Érigone retrouve le cadavre son père grâce à l’aide de Maera, leur chien fidèle. 
Désespérée par la découverte macabre, elle se pend à un arbre ; quant au chien, il se jette dans 
un puits et meurt. Pendant ce temps, les meurtriers d’ Icarius trouvent refuge sur l’ île de Ceos, 
qui est alors frappée subitement par la sécheresse. Le roi de Ceos consulte l’oracle de Delphes 
afin de trouver une solution à cette calamité ; la pythie lui demande d’apaiser le défunt Icarius 
et de faire des sacrifices à Zeus. Le maître des dieux chasse alors le fléau de Ceos, mais tout 
n’est pas encore réglé pour autant. En effet, Dyonisos, furieux de ce qui est arrivé à Icarius et 
à sa fille Érigone, frappe de folie les jeunes athéniennes, qui se pendent aux branches des 
arbres. Les Athéniens apprennent, toujours par l’oracle de Delphes, la cause de ce désastre, et 
punissent les meurtriers. Ils décident alors d’organiser une fois par an une fête en l’honneur 
des vendanges, où les jeunes filles se balancent sur des escarpolettes suspendues aux arbres. 
Dyonisos, enfin apaisé, place sur la voûte céleste Icarius, Érigone et Maera, qui deviennent 
respectivement les constellations du Bouvier et de la Vierge et Procyon, l’étoile la plus 
brillante de la constellation du Petit Chien. 

Quant aux Chinois, ils voyaient en Arcturus une corne d’un dragon géant, représenté 
par une constellation qui s’étendait du Bouvier à la Vierge. Lorsque la Pleine Lune 
apparaissait près d’Arcturus, c’était le nouvel an. Pour les Égyptiens, le Bouvier – appelé 
l’Hippopotame – surveillait les constellations maléfiques qu’étaient les constellations 
circumpolaires, dont la plus dangereuse était la Grande Ourse. 

b. Les Chiens de Chasse. 

Parmi les constellations introduites artificiellement par Hévélius, on retrouve donc 
celle des Chiens de Chasse. Les deux étoiles principales sont alors baptisées Astérion, 
« l’Étoilée », et Chara, « la Chère », et représentent les deux chiens qui accompagnent le 
Bouvier. Toutefois, Astérion, l’étoile la plus brillante de cette petite constellation, est plus 

 
Érigone vaincue, tableau de Boucher (1745). 
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connue sous le nom de Cor Caroli, le Cœur de Charles, baptisée ainsi par Edmund Halley, en 
l’honneur du roi Charles Ier d’Angleterre, décapité par Cromwell au milieu du XVII

e siècle. 

2. Description des constellations 

a. Le Bouvier 

La constellation du Bouvier a la forme d’un cerf-volant. Son étoile la plus brillante, 
Arcturus, est, avec sa magnitude de –0,05, la quatrième étoile la plus brillante du ciel, après 
Sirius, Canopus et Alpha du Centaure. Elle est donc la plus brillante de l’hémisphère céleste 
Nord. Les Arabes connaissaient Arcturus sous le nom de « Al Haris al Sama », soit « Le 
Gardien des Cieux ». 

Anecdote curieuse, la lumière d’Arcturus a servi en 1933 à inaugurer l’exposition 
universelle de Chicago : la lumière de l’astre, focalisée par des télescopes sur des cellules 
photoélectriques, a déclenché l’éclairage de l’exposition. Arcturus avait été choisie car, à 
l’époque, sa distance était estimée à 40 années-lumière. Or, la ville de Chicago avait connu 
une exposition internationale en 1893 : la lumière d’Arcturus qui arrivait sur Terre en 1933 
avait donc quitté l’étoile au moment du premier événement... 

Arcturus est une étoile énorme, puisque son diamètre est vingt-sept fois supérieur à 
celui de notre Soleil ! Sa couleur orange correspond à une température de surface d’environ 
4 300°C. Arcturus est une étoile vieille, née il y a quelque 10 milliards d’années. Les 
astrophysiciens pensent qu’Arcturus a déjà commencé à transformer son hélium en carbone. 

Fait remarquable, le mouvement propre d’Arcturus est très important : si elle se trouve 
actuellement à seulement 36,7 années-lumière de la Terre, elle en était distante, il y a 
seulement deux millions d’années, de 800 années-lumière ; elle était alors une très modeste 
étoile, invisible à l’œil nu, de la constellation de Céphée. Elle se déplace par rapport au Soleil 
avec une vitesse de 118 kilomètres par seconde, ce qui est énorme et s’explique par l’orbite 
particulière d’Arcturus dans la Galaxie, qui la conduit dans le halo galactique. Le déplacement 
annuel d’Arcturus dans le ciel est de 2,3 secondes d’arc. 

 L’étoile b Bootis, connue aussi sous le nom de Nekkar, qui signifie en arabe « Le 
Vacher » ou « Le Bouvier », est nettement moins brillante qu’Arcturus : de magnitude 3,5, 
elle se trouve au sommet du « cerf-volant ». Les étoiles g et d forment les extrémités de la 
branche horizontale du cerf-volant. L’étoile g, de magnitude 3,03, est connue sous le nom de 
Seginus ; quant à d, la littérature ne signale pas de nom particulier pour cet astre un peu moins 
lumineux, de magnitude 3,37. 

 Si l’on s’approche d’Arcturus, on trouve l’une des « stars » du Bouvier, l’étoile e, 
appelée Izar, ce qui veut dire « le Pagne » ; en 1829, Izar a été surnommée par l’astronome 
Wilhelm von Struve Pulcherrima, « la Plus Belle », qui resplendit à la magnitude 2,37 et qui 
est une superbe étoile double. 
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 Les queues du cerf-volant sont formées par les branches Arcturus-z et Arcturus-h. 
z est une étoile de magnitude 3,78 ; quant à h, elle est aussi connue sous le nom de Mufrid, 
qui veut dire « la Solitaire ». 

 En fait, le cerf-volant représente le corps du Bouvier. On peut aussi retrouver le bras 
du personnage, qui tient en laisse les deux Chiens de Chasse : il est formé par g (Seginus), l  
et q ; cette dernière, qui ressemble fortement à notre Soleil, s’appelle aussi Asellus Primus ; 
on trouve non loin de cette dernière, Asellus Secundus et Asellus Tertius, les étoiles i  et k : 
trois ânons font étonnamment leur apparition dans cette région du ciel ! 

Les étoiles multiples sont le point fort du Bouvier. La plus facile à admirer est sans 
aucun doute Izar, l’une des étoiles principales de la constellation. Le couple se trouve à plus 
de 200 années-lumière de la Terre, et se présente sous l’aspect d’une magnifique double 
colorée et très contrastée : la composante principale est orangée, et l’autre, distante de 2,8’ ’ , 
est plutôt de couleur verte ; ce qui frappe aussi, c’est la différence de leurs luminosités : la 
première est de magnitude 2,9, alors que la seconde est de magnitude 4,9. 

Le Night Sky Observer’s Guide attribue ses prestigieuses « cinq étoiles » aux systèmes 
stellaires 51 Bootis (m Bootis) et 37 Bootis (x Bootis) , ce qui n’est pas rien ! 

L’étoile 51 Bootis, qui porte le joli nom d’Alkalurop, qui veut dire « la Houlette », ou 
« le Bâton du Berger », est en réalité un système triple. La composante la plus brillante, de 
magnitude 4,3, est jaunâtre et facilement visible à l’œil nu ; elle se situe à deux minutes d’arc 
d’un couple d’étoiles de magnitude 7,0 et 7,6, séparées de seulement 2,3’ ’ , et qui sont 
respectivement orange et jaune. 

Le système de 37 Bootis est, lui, en réalité quadruple. La partie la plus intéressante est 
composée d’une paire principale d’étoiles brillant avec des magnitudes de 4,7 et 7,0, et 

 

Carte générale des constellations du Bouvier et des Chiens de Chasse. On trouve à gauche la très jolie 
constellation de la Couronne Boréale, et à droite la Grande Ourse. 
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respectivement de couleurs jaune et rouge-orange, séparées de 6,6’ ’ . Les deux dernières 
composantes, nettement moins lumineuses (magnitudes 12,6 et 9,6) se trouvent à près de 67’ ’  
et 148’ ’  du couple. 

b. Les Chiens de Chasse 

La constellation des Chiens de Chasse est essentiellement constituée de deux étoiles 
brillantes, a et b Canum Venaticorum, que nous avons présentées plus haut. 

Inutile de tourner autour du pot, l’étoile double la plus remarquable de la constellation 
est Cor Caroli. Je me souviens à quel point cet astre m’avait émerveillé la première fois que 
je l’ai observé dans une lunette de 60 mm de diamètre… La lumière de Cor Caroli a voyagé 
pendant 120 années avant de venir nous régaler. Les deux composantes sont physiquement 
distantes l’une de l’autre de 770 unités astronomiques, ce qui correspond grosso modo à cinq 
fois la taille de notre Système solaire. L’étoile la plus brillante est de magnitude 2,9, et la 
seconde composante de 5,5. Ces deux soleils jaunes sont séparés de 19,4’ ’ , ce qui fait de Cor 
Caroli une cible de choix pour les jumelles également. 

Parmi les très nombreux objets visibles dans cette constellation, je vais vous présenter 
les quatre galaxies les plus intéressantes pour les amateurs que nous sommes. 

L’univers-île NGC4244, spirale vue par la tranche, est un morceau de choix ! Avec un 
cœur légèrement plus brillant, elle flotte, majestueuse et effilée, et n’est pas sans rappeler la 
splendide NGC4565, dans la constellation de la Chevelure de Bérénice, l’une de mes galaxies 
préférées. De magnitude 10,4, elle 
s’étend, dans un instrument de 
200 à 250 mm de diamètre, sur 15 
minutes d’arc, alors que sa largeur 
n’atteint que 1,25 minute.  

Autre galaxie remarquable, 
située à 35 millions d’années-
lumière : M106, connue aussi sous 
le nom de NGC4258. Découverte 
en 1781 par Méchain, elle est de 
magnitude 8,4 et est facilement 
visible à l’aide d’un instrument 
d’une dizaine de centimètres de 
diamètre ; elle y apparaît sous la 
forme d’une nébulosité assez large, couvrant une région de 10 minutes sur 7. Évidemment, le 
spectacle devient encore plus intéressant dans un instrument de diamètre supérieur. 

 
La galaxie NGC4244 dans la constellation des Chiens de Chasse, 

photographiée à l’aide d’un télescope de 16 pouces. 
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Troisième galaxie à ne pas rater : 
NGC4631 – accompagnée de la petite NGC4627, 
nettement moins spectaculaire, située à un demi-
degré de la première. NGC4631 est aussi une 
spirale vue par la tranche. De magnitude 9,2, elle 
se présente à l’oculaire d’un instrument de 
200 mm comme une nébulosité très allongée de 
14 minutes sur 1,5 minute. 

Mais il faut bien avouer que si ces trois 
galaxies sont tout à fait remarquables, la vedette 
incontestée de la constellation des Chiens de 
Chasse est la fabuleuse galaxie du Tourbillon, 

M51 ! D’ailleurs, lorsque l’on parle de « la galaxie des Chiens de Chasse », tous les amateurs 
savent de quoi l’on parle… Elle fait partie de ces quelques objets que l’on peut admirer dans 
tous les bouquins d’astronomie, et que tout débutant observateur désire inscrire à son 
tableau… de chasse. Et il y a de quoi !  

Nous avons pu l’observer à plusieurs reprises au cours de 
nos Nocturnes. La qualité des images est très variable ; elle dépend 
fortement de la qualité du site d’observation et de la pureté du ciel. 
Si elle se présente sous la forme d’une double nébulosité dans un 
instrument moyen, je n’oublierai jamais la nuit où nous l’avons 
observée à l’aide d’un télescope de 280 mm de diamètre, et où l’un 

des observateurs, qui ne 
savait pas quel objet on lui 
montrait à l’oculaire, s’est 
exclamé : « C’est fou, elle 
ressemble vraiment à la 
Galaxie du Tourbillon ! » ; et effectivement, l’ image 
laissait deviner la structure spirale de la galaxie et 
son lien apparent avec le compagnon… Ceux qui ont 
eu la chance de l’observer depuis les sites noir 
d’encre que l’on peut dénicher dans le Nord de la 
France m’ont tous dit en avoir eu le souffle coupé. 

Je n’ai pas l’ intention de refaire ici 
l’historique de l’observation de M51. Elle a été 
découverte en 1773 par Messier, tandis que son 
compagnon, NGC5195, a été observé pour la 
première fois un peu plus tard, en 1781, par 
Méchain. Cette galaxie a marqué l’histoire de 
l’Astronomie, puisque c’est en l’observant avec son 

 
Dessin de la galaxie 

M51, réalisé par Lord 
Rosse. 

La Galaxie du Tourbillon, M51, 
photographiée à l’aide du télescope de 

4 mètres de diamètre de Kitt Peak. 

La galaxie M106. 
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gigantesque Léviathan, en 
1845, que Lord Rosse a mis 
en évidence pour la 
première fois la nature 
spirale de certaines 
nébuleuses…  

M51 est éloignée 
d’une trentaine de millions 
d’années-lumière. On peut 
se poser la question de 
savoir si M51 et NGC5195 
sont réellement reliées 
physiquement, ou s’ il s’agit 
seulement d’un effet de 
perspective. En fait, M51 
est une galaxie qui 
ressemble fortement à notre 
propre Galaxie, ou encore à 
la grande Galaxie d’Andromède : elles sont tout à fait comparables, que ce soit par la forme, 
la dimension ou la masse. Si des interactions existent bel et bien entre NGC5195 et M51, les 
deux systèmes ne sont pas en contact direct : M51 est en avant plan, et NGC5195 est plus 
éloignée. 

L’amas globulaire M3 

La constellation des Chiens de Chasse abrite l’un des 
trois amas globulaires les plus brillants de l’hémisphère 
Nord, M3. De magnitude 5,9, il peut déjà être observé à 
l’aide d’un petit instrument ; c’est l’un des rivaux du célèbre 
amas globulaire M13 d’Hercule. Cet objet, situé à 27 000 
années-lumière de la Terre, renferme 45 000 étoiles, 
concentrées dans une sphère de 130 années-lumière de 
diamètre. Cet objet de choix, que nous avons récemment eu 
l’occasion d’admirer lors d’une de nos dernières Nocturnes, 
se trouve pratiquement à mi-chemin entre Arcturus et Cor 
Caroli. 

Bonne balade ! 

 

Francesco Lo Bue (UMH) 

L’amas globulaire M3 dans la 
constellation des Chiens de 

Chasse (image NOAO). 

Une portion de la constellation des Chiens de Chasse qui recèle  quelques 
belles galaxies. 


